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M MY LECLVEVR o A 
La douleur qur arrive en la moindre partie du 
corps bumain fe communique incontient aux aufres par. 
la corre/pondance er [ympatie qw'ellesont enfemble. Ait 
au corps de l'Effar, les Promnces affhgées ow font a prefent 
Mefsieurs les Princes commencent defia à rendre leurs af- 
fiélions communes aux autres.C'effponrguoy chacun ayant 


snteref} de contribuer en La caufe publique, cela m'a oblige ; 
deleur adrefferce difcowrs de RemonStrances , qu'ils pren. 


dront (s’il leur plaiff) en bonne part, commeen effant la 


fin loüable, quitend d'arrefer le cours des calamitez publi-" 


ques , en fasfant ceffer la caufe que chacun attribuë à lu 
prife de leurs armes , e7° la defobeiffance dont fe Majefte les 
accue. Eteils sugent que 1e parle anec trop de franchile 
pour les obliger »f51e puis, de me croire en difant la veri- 
£é ,3l Veux plaira m'excufer, @ confiderer que ceux qui la 
celent aux grands €) les flatent caufent ordinairement 
eur ruine: La 0% mes intentions netendent qu'a leur [a- 
lus € conferwatsn, par le denoir éx” obey[fance querelour 
come rendre a fa Majeffé : Proteffanf aufss n'efire mew 
d'aucune pafsion que celle que tout bon François dort auoir 
pour [on feruice €) le repos vniwer[el du Royaume. Hors 
lefquels posnéls je defirerois leur rendre feruice, auet lere- 
fbeit &7 honneur qu'il leur appartient [elon leur rang 7° 


qualité. Sur ceffe verite il vous plaira (amy leéteur ) pren \ 


dreen bonne part la lefture ds Difeours que enfuur. 


#5. 


t 


Pa 
LOGE ECC EC 
REM ON SAT R AUN.CE'S 

faicles a M efSieurs les Princes pour 
- leur reduffion au feruice du Roy, 

contre les pretextes de leur defobeyf- 

dance die 


Gare ESSIEVRS, 


Le. a 
Nos deuanriers par l’experience 
des chofes paflées nous ont laiffé 

ns Hé par éfcripr (& non fans caufe) ce 
diretres-veritable , que l'ambition & l’auarice 7 
feruent comme de racine & de plante à produi- 
re & fomenter tous les maux quiaduiennent en 
l'Vniders.Fut ce premier vice qui désla creation 
: du monde perdit les Anges Celeftes, lefquels 
pleins d’orgueil pour l'excellence de la nature 
cn laquelle ils-eftoient nez furent pouflez de 
telle ambition qu'ils fe voulurent efleuer con- 
tre leur Greateur,écheler fon trofne & ferendre 
égal à luy, dont ils furent punis à l'inftant,& 
precipirez comme vn foudre auffi basdansles . 
centres de la rerre comme leur ambition les 
auoit faidt afpirer: au plus haut des Cieux. | 

C'eft auf, ce mefme vice qui fit trefbucher 

- nos premiers parens quandils fe laifferent fedui- 
re foubs l’appas d'vne vaine ambition quileuk 


\ 


: 4 
fut propofée d effre comme Dir plus grands 
& pins parfaicts qu “ls eftoient, & d’avoir co- 


: gnoiflance du bien & du mal comme le Pere 


eterncl quiles auoit mis au monde. 


* Si ce n'onftre d'ambition a peu forcer les pre. 


mieres crearures celeftes & humaines ornez de 
tant de perfeétions receuËs immediatement de 
Dieu pours’aublier entiers leur Createur. Il ne 
faut s’ eftonner files hommes depotii! lez de cefte 
premiere grace fe laifent emporter facilement 
aux apperits defreiglez que ce deteftable vice 
leur fuggere peur dellense & rebeller contre 
leurs Princes & les puiffances faperieures que 
Dieu a crdonnezau monde par yn ordreHierar: 
chique comme luy-mefmel’4 eftably auxCieux, 


fans confiderer les punitions qu la fouuenten- 


uoyées fur les peuples rebelles & defobeyflans, 


 Noftre Fracefur rousautres royaumes enpeut 


bien que dite, & fans réchétéhièr les exéples du 
pa (lé nous conrentetons des plus recents adue- 


nus depuis lamort de noftre grand Henry (que 
Dieu abfolue feruant au fuÿeét de noftte Ls 


Cours. 

Car quia caufé Pete fon crefpas tant de mic 
feres & cr uautez queles g 
nature & | éfé rit gfand & fublime de Monfieur 
le Prince qui s'éft Tail emporter aux perhicieux 


confeil{de quelques efprits broüillons, finonce 


mefme vice? Sans confiderer l'exempleaduenit 
en la perfonne des fiens qui luy deuoit ferai 


d'antidotte contre toureg fortes d'induftions 


concraires au deuoir &fidelité qu’il deucit à fon 


uerres ciuilles ont ap+ 
porté : finont l'am bitiô ? Qui a peruerty h bonne 
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Roy, neuft efté l’aueuglement que ambition 
apporte à ceux qu’elle poffedé ; ayant aufh bou 
ché fes oreilles pour luy empefchét'd’entendre 
lesremonftrances à luy faictes, tant de bouche 

 quepar efcrits qui ont coûru en public, entre 

 lefquels il m'eft rombé vn poëme Francois en 
main tenu pour elèouant fur ce fujeét, parce 
qu'il découuré au peuple clairement l'artificedé 
fes prerextes misen auant pour leféduire, l’ex> 
horte de les quicrer, & fuy predic enfin l’acci- 
dent quiluyeltarriné, comme il fe void par la 
lcéture dé ces vers, parlans à luy en celte forte.  ‘ 

Prince fous le mäntean d'une belle apparance 

Que tù prends de denger lamort d'Henry lé Grand, 
 Selonvent, comme on dit ,t'engager plus amant, 
Te fafantelberer la Cowronne de France. 

Garde de f'abuer ç7 commettre vnesffence, 
Tngrat vers ce. grand Koy , luy qui de fon vinans 
T'aunit fast declarer premier Princedu fang, 
Et forcheux efleuer dés ta premiere enfance, 

| La Roÿne qi Liberalle vers toy, 
Profcript te rappella pour f’oblirer au Roy, 

… Secontre fon Effdfmainténant tu machine, 

… Gardetoy qu'en penfant par cuerreexterminer . 
La Franceowtune péux par harfon dominer, * 
… Foir bien toff ton rnalhènr pluffofique [a rnÿne. 


1} Car Dieu que cognosfl tout feait bien l'hypocrifie 
De ceux quiS'ont induit, croyant lepèrement 

Les peuples efmousur defoubs on faux [emblanr, 
Mass leur deffeën en fin n'effrien que fantaifie. 
 Carpasunne les crois, @” entoÿne Je fre, 


WILSON 
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Perfoñrieanfsn awort à parler librement - 
Tant d'intereSl quetoy de Voir as monument 
. Celay quite féifoit trembler effanr envie. 

Si la Cour eut aufss pour autheur du forfait 
y autre recognes que celuy qui la faisf 
- L'enff-ellerecelé pour ferendre coulpable? 

Toy qus dis 'auorr Jeu €7/ non pas reuele 
Depuis cinq ans ow plus quetn l'aurais cele, & 
Tate rends par les loix toy-mefmes condamnable. 


NU 
Pour be regard des cinq dont tm fais doleance, - 
Les appéllans tyrans,maplumeicy ne tend 
A l'excufe d'aucun, mais feulles accnfant, 
Diront-ils pas aw Roy que c'eff vne VENGEARCEË 
De leur fidelité quetn prends pour offence? 
Quine croira d'ailleurs que tu mets en anant 
Ce pretexteleger pour vr fuiet plus grand. 3 
Et foubs un vain efhorrtw ruines la France. 
Euxne pourront caufertant demal aux uiwans | 
En dix fiecles palleX ;n3 dix autres fuiuans. 
Que toy puis quatre mots Fa guerre cruelle. 
Pass s'il r'effost permis de forcer nofire Roy, 
: Changer fes Officiers &/ en prendredetoy, 
Qus pourroit [ans danger luy effre plus fidelle. 


. &e Les 
Ton manifefle encor promettoit dauantace 
‘Que le but principaldetes intentions 
Tendoit aw bien public mais quey ? resattions 
Monftrent l'effeél dutout contraire a:ton langages 
Le peuple effoit en paix viuoit ; fans OUÉTAGE,. 
Tw trosbles fon repos par milleextortions, 
Owton pouworr s’eflend, Helas! uous le V0y0nS 
Banny, prisow pilé, Gr reduiétau naufrage. 


Ÿ f us. 
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Le fubietquetw prends du public eftdonc feint, 
Le voyagedw Roy eft le malqui te point, 
Redoutant Le poussoir de fa double alliance. 

Ne pouuant l'empelcher, femble quetu voudres, 


Pouffede defefpoir contre Diewer (esLoix, 


Te perdant perdre auf: lerefte de laF Frances 


Pour comble deten mal l'onte pouffe 4 lu trace . 
Detes predecelleurs qui violantles Loix 
Pour perdreowenuahr l'Empire des Françors, 


_S’alerent radis de lheretsquerace. 


Entrritant le Ciel qui punit leur audace, 


 Foulurent imiter Les Geans maintes fois, We 


Jenas 15 pas contraint, fi vers toy s'achemine, 
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Mus bendeX contre Dieu pour deprimer leurs Roÿs 
Se virent abatus ex defcheus de [a grace. 
Leur exemple doit donc te faire detefter 
Leur erreur à sais , Co non pas limiter, 
Car fi l'ambitionte fair toubler la France 
Et sondre aux ennemis contureX dela foy 
Qup dois-twefperer ? armant contre ton Roy ; 
Sinon detes ayeux la mefme recompenfe. 


La memoire defias’en alloit abolie 
Deleurs afes palleX , canfedenos malheurs, 
Quand toy ayant appris detes anciens maiers 
La croyance €7 la foy, La France en fut rase. 

- Efferant detevorr fuiuréleur fainile vie, 
Efrecemeir commeenx dm Ciel mille faueurs, 
Maïs Le je peruers des broixllons çs’ flatteurs. 
Depuis ces mouuemens te la rend ennemie. 


“Bien pis fi noffre Roy s'armetres-puflamment, 


Retowrmant marie a (on contentement, 


A: F 74 


… Texiller derechef, oute fubmettre aux loix' 
Honteufement pour toy des mutins Kochelois, 1 
Dont l'allsance en fin cauferataruine. 


Pour prenenir cemal faut quetume pardenne, 
Grand Prince, fi d'ay ditentouteliberté 
Detels maudits confeils la.pure verité, 
<Æfin de les fuir comme Dieutel'ordonne.  : 

Et prendre peur ton bienceluy que 1e te donue, 
C’est d'osterces broïnllons pleins d'infidelité, 
Tugeantque chacun d'eux pour effre contente 
Selon leursñteref baXardeta perfonne. 
 Nevois-tu pas combiensls font permitieux, 
Terendant atèn Roy 7° fon peuple edieux 
Pour auorr fans rasfon troublé toute la France. 

… Rexatgne donc leurs cœwrs mettant les armes bas, 
_LeRoy doux ex clement t’ouurra les deux bras, 
Et ceffe fois encor oublira ton 0 fentes 


— Maïs regenant en Cour, 0 Prince confidere, : 
© Que d'honneur 7° de biens noffre Roy t'a donné, 
Combien de fois awfss sl f'aura pardonne, 
Pour, n'y reuenir plus es’ cranidre foncolere. 
_ Car Dieu guide fon cœur ainfi que d'unbon pere, 
Qus trop vers fon enfant d'amour pafsronné 
Pardonne plufieurs fois , mais au mal retourne 
EF contraint d’adioufter un challiment [euere. 
Garde ainfi d'iriter [@ Royale bonté, 
C'est un few deuorant que lePrincerité 
Qus croit awoir fuiet de suftesaloufie. PER 
Deux ne peuvent regner, 7° qui contre la loy 
Deffeigne a la perfonne 01 l'Eftat de Jen Roy 
Sonnent fetroune pris en danger defa vie. de 
| Meflieurs 
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nie rogret : de rous les bons Francois ,. qui 
euflent bien defiré que Monfieut le Prince 
eut efuiré.cemalheur, vous peut faire i juger ai 
fément. qu'il luy euft efté plus expedient d’1d2 
joufter foy aux falutaires & veritables confeils 
qui luy eftoient donnez.fans flaterie pour l'o- 
bliger d'y penfer& les croire,qu’aux fauffes pro- 
pheties de Mauregard , & aux peruets confeils 
qui foubs dev vaines PHARES luy ont caufé ceft 
accident... FAIRE tavues 

‘Voilacomme des rene ttentptrdins 
fouuentlesgrands par leurs enchantemens:ainf 
_ queles Cyrenes precipitent ceux qui {e laiflent 
. empoîteràla douceur deleurchanr.  : 

, Car l'ambirio. cf chofe fi douce à à l’ Éraille: qu sel 
le perfuade | facilement ceux qu'elle tient efcla- 
ues. Elle n’a point debornes, fon apperit croift 
toufioursen mégeant. Elle n’a poinraufli d'yeux 
pour voirle rocher qu’elle va. heurter s'attaquat 
à fon Prince fouuerain,; qui commele feu brufle. 
aufitoftsemapprochantderroppres. .: 4: 

Ne. Loyez. pas ainfi (Meffieurs). preuenez, Je. 
mal qui: vousipeut arriuer pan! exemple deMon:. 
eur le Prince fansen chercher:d’autres , Dieu, 
Ex autheur desvericé & fcrutareur denos cœurs n'a 
pas! fauorifé fesiniuftes SRE FE ne (ecôde-. 
fa pasles voftres faifaat le emblable : : es pre 
textes. feinrs, 8. fimulez onr elté defcouuerrs. Il 
eftfacille, de mettre les voftres au iour, &faire 
voit à Loue le mode l'iniuftice de vosaïmes, mais 
non pas à vous d' efuiter; non ls ah il à fait, lé, 
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peril qui vous eft eminent, fil'ambition oure: 
bellion vous fai percifter en vos defobeïffan: 
Vous allegtiez en premier lieu pour pretexte 
d'icelles, que la parole du Roÿ & la foy publique 
ontelté violees pat l'arelt fair de la perlonne dé 
Môfeurle Prince au prejudice de FEdiét de Eo- 
dun. Que v'eftvneeipece de violence qui vous 
donneoccafion de deffiançe pour ne reuëniren 
cour, proteftant que la prinfe de vos armes n’eft 
que pour voftre conferuation; la defferice eftant 
naturelle non pours'enferuir contre voftre Roy, 
ny troubler fon Eflat,duquel vous ne demandez 
que lereposs © GONE ES 

. Examinant ces poinéts dordre. Qui peut dire 
pteicrement que leréprocheque vous faites à 
fa Majefté d’auoir manqué à fa parole foit bien 
feant en la bouche de fes fubiectsfSonr:ce ter: 
més qu il faille ténir à fon Roy contre l'honneur 
deu à fa couronne ?ctoyez Vous que voftré me= 
dilance la puifle diffamerfne {çauez vous pas que 
linfamie ne peut tomber fur les Sceptres des 
Roys ?toutesfois l'intention que vous tefmoi- 
nez de l'offencer, feule vous rend coülpables. 
La perfonne duRoy ef faciee,fieft fa parollein- 
 wiolable, & nul pourtantne peucs’efforcer dela 

foüiller par quelque notte; fans commettre vne! 


efpece de facrileges 


‘Maisrégardonsah fonds , à qui doit demeu- 
rer là honte décereproche, eff ceafa Majefté 
quia executé de pointen poinrce qu'elle auoit 
promis par leditrraicté & articles accordez àLo- 
dun, où bien à Monfeur le Pince & fes adhe- 


\ 
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_ Fans, lefquels au preiudice dela promeffe pareux 


faite de {e departir à l’aduenir de toutes entre- 


prinfes,hgues & aflociations;seftoient par.co m- 
‘muneintéHligence , laifis de la ville de Peronne, 


Jaquelle àl'inftant ils auoient gathie degens de 


“querrévenuüsde Soiflons, &'iceux fait entrérle 


tambourfonnanten pleine paix. | 
Gelte action fi infolente qui eftonna roue 
lemonde vousrend-elle pas inéxcufables d’im- 


puteràfaMaielté le reproche dôt vouseftesfeuls 


Coulpabies ? Quine iugeaaufli deslors tant pat 


cefte entrepiinfe fi hardie faiéte comme à la fa- 
ce du Roy, que par les comportements de M. 


ké Prince, entreprenantouuertement contre fon 


authorité qu'il couuoit encor fes fecretes intelli- 
gences par nouuelles confpirations plus dangee 
teufes que les premieres, fans que par Ja proui- 
dence diine elles furent decouuertes parleurs 
Maieftés,lefquelles pour enarrefter le cours s’af- 
feurerent de {a perfonnes : : 
Appellez vouscel: contrauention àla parolle 
du Roy ? & vne violence d'yfer de la puiffance 
legitime que Dieu luya donnee {ur fes fubies? 


Sçauez.vous:pas qu'il eftlaloy viue &parlante? 


Que l'execurion de fon commandement & or- 


:donnance qui fe Faiét par: fes officiers ou mini 


f 


ftres n'eft jamais reputé à iniureny referce äla 
violence. ei EE mel to 
…. Croyezvousauffi que Pabolition des fautes, 


| paffe foit vne Indulgence ou affranchiflemenc 
perpétuel pour touscrimes à Paduenir? Aulieu 


que celuy quirechidiue fe rend comme indigne 
104 ATERE He Ba 
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de la premiere grace ten merite vne punition 
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plusrigoureufe. ‘1%: 


Vous direz peut-efte comme quelques autres : 
malaffectionnez, s'il auoit failly quel'on ne faiét 
fon proces? Pouuez vous doubter de fa faute, 
&c la reuoquer en doubre quand le Roy l'attefte 
luy-mefmes? Et qu'il en donne afleufance à tou- 
te la France par fà Declaration vérifiée en fes. 
Parlemens,oùil rapporte mefmesles preuues& 
tefmoignages qu’il en peutauoir? Et quoy £ferq. 
il croyable à la pofterité queles audireurs d'yn: 
Pytagoreayent portévant derefpeét & reueren- 
cc à la parolle de leur maiftre que del'auoir te- 


.nüe pour veritable aufiicoft qu’il a parle.Er qu'6- 
ere les fubjeéts d’un orand Royil s’en trouue au- 


cuns fi malaffectionnez qui vuaillent reuoquer 
en doubte la verité de la fienne qu'ils doiuentte- | 
nirpour oracle, & qui eftreceuË auflipoar ve- 
ritable par ous les autres fubjects du Royau- 
OR ES 7 | 
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‘ Mais siila pleu à S.M. pour fa gloire d'vfer de 


fa clemence & debonnatreté enuers Monfeur : 
le Prince pourl’honneur de fon fang, eft-ce cho- 
fe fans.exemple ? Et mefmes qu'aucuns de nos 
Roys apres la condamnation de quelques coul- 


-pables fe font contentez de ‘les tenir caprifs 
pour vn temps, qui depuis mis en libérréleur 


ont rendu de bonsferuices, °° 1 1 ur: 
: Au refte,eft-ce pas trop entreprendre fur l’au- 

thorité Royal quine depend que de Dieu & de 
lefpée, de vouloir controller fesaétions ea vn 
affaire fi important lefalutde fa perfonne &: de 


1 


fon Éftat? Yates vous pas croire cpat (ES que: vous 


_auez trempé en fes confpirations, & que pour 


vousen feruirencorcomme chef de vos factions 

vous demandez {a deliurance, mais en li deman: 

danc eft-cepasle vraymoyendel empefcher? 
“Pour la defhance que vous alleguez de vos 


| perfonnes fur cefubject, ie ne veux pas dénier 


qu'apres la detention de Monfeur le Prince, 


. vous r'eufliez peut- eftre fait prudemment d’e- 


uiterla fureur devoftre: Roÿ en foniuftecour- 


roux, fi vous eftiez dela partie, comme voftre 
recraiéte fi prompte la faiét iuger à plufeurs. 


Mais depuis la Declaration qu'il a faicte pour 


_voftre defcharge & l’affeurance de vos perfon- 
nes vetifiée.en les Parlements: N'eft. ce pas l'of- 


fencér trop libremenrque d'alleouer vne def. 
fiance apres vn pardon,où fa foy el engapee ; & 
fairé iuger par là que ce n’eft qu vne couuerture 
de voftre defobeiffance, & que fomentésencor 
dans vos cœurs vn vieux Jeuain ae: fos paies 


Rés fations£: 


Car autrement spianielle apparence de dan 
nie vouseltre rous du: rang & qualité de 
Monfieut le Prince, pour apporter ialoufe-au 
- Roy ,quevofireintention foitde mettre Barre- 

Wacbas? Deuez vous pasiuger cela n'eftantpoine 


 &vousrengeant audeuoir que deuez à faMa- 


? jeté, elle vous cherira comme Princes, felon le 


râg & qualité quevousrenez en fon Royaume, 
& qu'autrement fivousy manquez &refulez {a 
protection , il vous tiendracommeennemys & 
xebelles? Mais quipourraen ce cas vous guaran-, 
air gs Raul i uñem en contre € la rigucurdes 
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Loïx qui vouscondaraneront, & la force de fes 
armes qui vouscontraindrontd’obeir. | 

Pour les voftres croyez vous av’elles foient - 
trouuées legitimes pour dire que c'eft pour vo- 
ftre deffence? Ceprerexte celle-il pas quand fa 
Majelté declarevousreniren fa prorection com- 
anc fes autres fubjeéts ? Er quand cela ne feroie 
point, par quelle loy diuine ou humaine trou- 
uez vous que ce prétexte foit receuable pour. 
s'armer contre fon Roy?fçauez-vouspas queles 
fubjeëts n'étautres armes legitimes que la fuit- 
te ou lapriere, & qui reffte aux puiflances fu 
perieures ; refifteà Dicu mefme quilesaordon. 
nees. L | | 

Preflez de ces raifons aflez notoires vous. 
cherchez vne autre couuerture de voftre def- 
obeïflance, quand vous diresque ce n'eft pasle 
Koy qui veur, quicommande, ny quiordonne. 
en s6 Royaume. Que ce n’eftaufli à luy quevous 
_envoulez & proteftez eftrefes feruiteurs: Mais, 
qui croira que le Roy foit captif & nonenipleine. 
_ liberté quand luy-mefme la donne ou ofte à qui 
luÿr plailt felon que la luftice on laClemenceluy. 
permet. Qui croira aufli quecenefoit pasluÿ. 
feul quic5mande quand luyfeuleftobey derous 
fes (abjeéts de quelle qualité oucondirion qu'ils 
foient (vous feuls exceptez) & fi: peu quivous 
faiuent, qui ne méritent d'eftre comptez, Qui 
peutdireaufi auecapparence qu’en {a Majorité. 
il n’aig pas l'aage & leiugement affez capable & 
follidecommeila, graces à Dieu, pour iuger les 
maux que luyauezfaicts dés fa tendre ieunefle, | 
& continuez encor de prefenc? Luy pourriez 


vous perfüader que la prinfe defes places defes 
deniers & de fes fubjects,les garnifonseftrangez 
res dans fes Villes, l'expulñon de fes Officiers: la 
ruine de fon Peuple, auquel il doit la conferua- 
tion, qui font tous aûes d'hoftiliré ne foient pas 
contre fon auctorité Royal ? Sont-ce actions 
conformes vos parolles;& qui rendent refmoi- 
gnage de bons feruiteurs du Roy: Nonplusque 
l'outierture derebellion, que vous tafchez de 
donner aux peuples, pat 'voftre exemple & 
l'artificede vos prerextes , penfans au lieu d'vr 
rand & Aoriflant Eftat, voir par fon demem- 
Éement aitimit de Colonies ou Tirannies in- 
fupportables que de Prouinces, Villes ou coni- 
Munautez. DNS. Eole 
- Aurefte craignéz vous point d'attirer l'iréde 
Dieufurvos reltes, quand par vos artifices vous 
täfchèz'en vain rompre l'amirié naturelle, & 
bonne correfpôdantce d’eñtrele Roy &la Roy- 
ñe famere’Etluy faire perdre le refpe& qu’il luy 
doit par les Loix de Dieu, & dela nature, tant 

pour l'obligatiô de fänaiffance que pour la con. 

feruarion de fon Eftar? Quelle cruauté de vou- 
- loir empefcher qu'il nes’aide de fon Confeil à 
Yaduenir puis qu'il S'en eftbien trouué du pallé> 

_Faidtes vous pas croire que cefte diuifion'que 
vouscherchez à Le dommage ne rend qu'à vo- 
Are profit,efperäñtle voirindeffendu pour lad- 
-uaticement de vosdelleins ?Caren quil'Enfant 
à porn pluside croyance qu'en fa"propre 
Mere? Quia plus dintéré(t auflien faconferua- 

tot que la Mere iméfme ?Sont-ce pasles Mercs 
_ quipendautla Minerité de nosRoÿs, ont fous 
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nn éonferüe' leurs perfones & leurs 
Eftats: 15 ; À 

LaMere du Roy. Gore, pour le crètittr Le i 
lyfurpation .que vouloir faire. Childebert {on 
oncle de fon Roÿaume, le ff porter dansvn | 
berceau au milieudefonarmee;pouranimerles 
François qui gagnerent la Mere ee | 
ledir Childebert. :: 

- Blanche mere de S $. Louys venüe d Dosus ne. 
Pour laconferuation de {on Fils. &. defon:eftar 
soppofa aufh, vertueufement aux, Princes.&x 
Seigneurside fon. temps, lefquels fe plaignant 
_iniuffementde {es -fages comportemens au gou- 
uernementdel'Eftar(comme vous pouuez fire d 
àprefenc, de cefte Augulte Princefle, meredu 
Roy)fe leuerentenarmes, & penferentprendre 
leur Royà Montlehery, fans l'affiftance des. Paz 
rifiens qui: firent paroïftre par : Jeur feat } af 
feétion qu'ils portoientaleur Roy. sinod 

:LesRoys François IL.8 Charles tX. auoient : 
auf beloin d’ eftre afliftez pendant leur Minoti- 
té dela Royne. leur mere, pour les garantir, des 
faétions &entreprinfes faites tant contre leurs 
perfonnes que leur flat, , re 

Etnoîftre Roy en quel seal I Fo Pal. 
ffance dela Rorsefnersriagiele parfaver- 
tu & generof té,a come Aa leufement arre- 
fté les flots & la tempelte qut ont femblé plus : 
Beurs foismenafferla Frâce dû naufrage, 8e. mefe 
_nagé contrep efperance humaine la tranquilité 
publique par vne finguliere ffudences ., 1, 

Elle auoit creu aucommencement; guarir Je 


mal par doux medicaments & lenimens;&r fete, 
| | “mit 


niries factieux en leur deuoir , par gratifications 


& bien-faitts, mais comme elle a veuquede a 


s’'augmentoit Je mal au lieu de diminuer, crai-\ 
gnant qüe la gangraine fe miftau corps de l’Eftat 
elle auoit iugé eftre expedient que fa Majefté fit 
comme le prudent Medecin en apportant.des 
semedes plus forts & conuenables pour arrefter 
le cours delamaladie. | 

. Les Romainstenoiét pôut la plus finguliere & 
fuprefme loy le falut & conferuation du peuple, 
poftpofant toute coffiderationau contraire. Si 
noftre Roy, pere de fon peuple, a voulufairele 
mefme pour le falut commun de tous. N'eft-ce 
pas wn traict de grande prudence & generofité, 

eftant plusiufte qe feul foit priué de laliberté 
de mal faire que de voir perdre l'Eftar pat la ruy- 
he du general? ar lan RE EE  : 
: Pourfautre pretexte de vos atmes vous 4p= 
portez encor en ieule bien public & la reforma- 
tion comme au precedent, ne iugeant pas que 
c'eft vn pretexte perpetueldecrié à prefenrcom: 
me la vieille monnoye, le monde n’eft plus gruë 
pour yadioufter foy : car les exemples du paffé 
ont apprins aux peuples que ce n’eft qu’vne cou- 
mercure, donttelsreformateuts & perturbateurs 
da repos fe font voulus feruit pour paruenir à 
leurs deffeins plains d’ambition & auarice , & 
qu'auff toft qu'ilsont efté contrainéts de paci- 

fict ,né trouuant plus rien à prendre fur le bon 

homme, & qu'ils ontefté rendus contens com- 
me Monfeur le Prince& fes adherans;ilne leur 

eneftplus fouuenu, & n'ont laiffé que l’embra+ 
fement de leurs maifons, le fang de pi parens, 
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Je violetnent deleursfemmes & filles, la ruyné 
deleursbiens, & mille fanglots & crifteffes dans 
leursames pour toute efperance de reformatio. 
 Eft-eaufile moyen d'y paruenir pat la prin- : 
fe d'armescontre voftre Roy? Quipoutraloüer 
& approuuer cefte procedure? Qui croira d'ail : 
leurs qu’elle y puiffe feruir? Que l'ordre & la po- 
lice fe puifle eftablir au milieu dela côfuñion? Le 
répôs & tranquilité & l’obferuationdes loix en- 
tre les fureurs de Mars, le foulagement des peu- 
ples au milieu des guerres inteftines ? Pouuez- 
vous ignorer que voltre proceder n'apporte 
plus de malen trois mois au Royaume que ne 
peuuent faire vos pretendus abus & defordres, 
ou voftre pretendüe refortnation apporter de 
bien & foulagement en vn lons fiecles 
Au refte, quel defordre ou mauuais mefnage 
pouuez-vous remarquer finon celuy quelane- 
ceflité destroubles ( dont aucuns de vos parti: 
fans font autheurs } ont introduiét en J'Eftar ? 
Confiderez en quel nombre feroiët {esthtefors 
du Roy fitant de millions que Monfieurle Prin- 
ce, vous & autres fes adherants onttouché pen 
fantacquerir lerepos & tant d'autres que fa Ma- 
jefté a efté contraint d'employer pour fa def- 
fence & manutention de {on Eftat eftoient en 
fes coffres? « : RUE 
Et s’il fe pouuoit remarquer quelque defordre 
du pañté ; les Officiers que fa Majcité a depuis 
eftäblis pour fn feruice ? defquels vous deman- 
dez l’'expalfion fans les cognoiftre, pourroient- 
ils iuftementreceuoir du reproche de ce quis'eft 
fai foubs la charge des precedents, contre lef- 
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quels vous auez tant vomy & crié'bourlesofter, 
 defquels toutesfois vous. demandez à prefentle 
reftabliflement? Quine vousaccufera d’incon 
{tance &,d'eftre commele malade quia perdule 
gouft des viandes, lefquelles il reiccte & lesrede- 
mande vne heure apres, & en finne fçait ce qu'il 
Juy faut. Qui. eft celuy de vous qui trouuañt. 
bon quefa Majefté vouluft ofter fes Oficiers.$c 
feruiteursaufquelsilauroit particuliere confian- 
ce pourluy en ordonner d’autres contrefongré? 
. Peut-elle donc trouuer bonla requefte que 
vous luy faites pour ofter les fiens , laquelle 
vousnetrouuetiez pas ciuille en voftre endroit ? 

. Eft-ce pas luy faire croire que ces grands per- 

_ fonnagesquellea choifis pout leur fufhfance & 
preudhommie ne vous, font odieux que pour. 
auoir tecogneu leur inteorité & l'affection qu'ils, 
ontaubien-de fon feruice & de fes affaires? Et: 
que vousimiteriez volontiers la ruze de ce Roy. 
de Macedoine qui faignoit de traicter la paix 

. auec les Athenièns, à la charge d'expulfer les 
principaux, OMiciers de Jeur republique qui a- 
uoient açcouftumé de defcouurir,& s’oppofer à 
fes deffeins , croyant qu'ils n’en. pourroient. Ie 
couurer d’autres propres & plains de fufhfan- 


ce &.d'affettion:pourleur deffence.. : 2:25 
« Eft-ceaufñli vneiufte plainte de reprocherä fa. - 
. Majefté l'aduancement. & la faueur qu'aucuns! 
peuuérreceuoird'elle,aufquelsvousimputezla, 
gaufe de voftreabfence & demandez leurefloi- 
gnement, leur obie@tant qu'ils font eftrangersx, 
Quicroira jamais ce pretexte veritable que vous. 
| quictiezlaCouräleuroccañonzPrendriez-vens 
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pas en cha fRitA Us ce oc au poinét d'hon- 
neuf qui le vous obieéeroit ? n’eftant lotiable 
pourvous, veu le rang & qualité que voustenez 
pai deffuseux, & le courage affez genereux pour 
n’en tollerer pas ve offence. ‘ Auéz:vous pas 
auf egligé éépreréxte defia mis en auant, les - 
eftitnant à peine dignes de voftre colere: quand 
apres auoirefté rendus contens vols n'en auez 
plis parlé. Ë 

D'autre part eft-ce vn fuiec digne de bide 
& dereproche que d’eftre etranger ? ‘Sçauez- 
vous pas que tout lV'niuers n’eft qu'vneCiré dôt 
le diuin Plaron fedifoit boufgeois,& quecelané 
part que d'vn braue courage de chercher fa for- 
tune, & prendre pour fa vraye patrie route for- 
te de païs où elle fe peutrencontrer ?Siplufieurs 
auttés la font venus chercher en la gratdeur dele 
France quiles a efleuez aux premiers honneurs, 
pourquoy trouuez - vous cftrange fi d’autres me 
cheñrd imiter leur exemple? : 

Le vous puis dire en vn mot furce propos, ce 
que tefpond la Décfle Fortune en Héfiode qui 
Vintrodüic parlant à ceux qui l'accufent d'iniu- 
{ice en fes libétalités, quäd fouuent elle en priue 
- cEUx | qui s'en eftiment plus dignes: ‘& capables D 
& auance les aütres quifemblentauoir moinsde 
tetite. Etquoy die la Fortuné puisque tous 
lès biens & hohneursde la rerre font fubmis à 
mon Empire & domination, pourquoytrouuez 
vous eftrange fiien difpofe comme du mien? 
vous dois ie réndre raifon de mes liberalités ne 
donnant rien du voftre ? 


* Quieft celuÿ de vous, Mefficuts, qui n'en diff 
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bien autant, SiS.M.mefmes vouloit reftraindre 
les vottres? Eftes-vous donc excufables de re- 
procher celles qu'il plaift à vn grand Royd’e- 
xetcerenuers ceux quil'affectionne. | 
*  Dauantage ; vous rendez fufpecte la plainte 
que vous faites contre eux, declarant lestenir 
pout vos ennemis. Y4-illoy au monde quire- 
çoiue le tefmoignage d’vn Ennemy contre l'au- 
- té? Quinediraence faifant que ce n’eft qu'vne 
enuie à la bonne fortuñne ouvne vengeance & 
quetellé particuliere quine touche point le pu- 
blic,, & ne doit caufer vn trouble dans l'Eftat? 
+ Pour l'obiection que vous faictes de quelques 
actes commis par aucuns quiappattenoient à ce- 
luyauquel vouslesreprochez, Eft-ce à luy d'en 
refpondre ? Sçauez- vous pas que les delidts 
obligent que les autheurs ? Maïs lé pouuez- 
vous accufer de perfidie ou defobeÿffance vers 
fa Majefté: Au côtraire lors qu'il luy a pleu pour 
lebien dé la paix temettreen autre main les For- 
cerefles qu'il renoit les a-il pas volontairement 
rendüèsf Faictes-vous le femblable quand vous 
tenez contrefon feéruice auec garnifon eftrange- 
reles villes qu'il auoitcommifes en voftre garde, 
© Quine iugera doneleurpretexte fans appa- 
rence, flvous ne tenez pour crime les bien-faits 
du Roy,& en ce cas voustenitles premiers cou- 
“Ne croyez pourtant que ce que j'en disfoit 
-pour éfcrire en leur faucur,ny pour excufer leurs 
fautes fi vie en pouuezrémarquet, proteftant - 
Wauoir cognoiflance ny commuuicationaucu- 
: feaueC cux,mais feulement poutrefpondre aux 
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obicétions desblafmes que vous faiétes courir: 
parmy les peuples contreleurs Majeftez, & de- 
neureray bien d'accord qu'ilferoitä defirer que 
nos Roys fuflenc plus retenus en leurs liberali- 
tez fouuenc trop excéfliues , non quefoubs ce 
pretexteil failleapporter du croubléen l'Eftat. 

A quoy. refte.il derefpondre fur le fuiet:de. 
vos plaintes, fnon à la calomnie d’vne preren=. 
düe confpiration contre laperfonne del'ynde 
vous. Mais.la fuppofition d’icelle quevous pen-. 
f1ez aritibuer à vn notable Officier & bon ferui- 
teur de fon Roy a-elle paseltétrouuée calom=! 
aicufe par la bouche de celuy mefme dont vous 
pretendieztirer quelque preuuef - : 0221 # 

Puis qu'il.ne refte plus rien(commeiecroy}: 
Meflieurs, dignes de,refponce à vos pretextes. 
pour les defcouurir aux peuples. Deuez-vous: 
pas iuger maintenant.en vosames que comme 
votre caufe eft iniufte deuant Dieuelleifera re= 
prouuée des hommes ? Reuenez doncen vous! 
imelmes,&, monftrez commebons Françoisique: | 
vousaymezlefalut & reposde la Frâce quivous: 
a do nné Ja naiflance & efleué aux plus-gr ands: 
honneurs: Ne foyez comme le vipere qui def: 
chire les entrailles de fa proptemere, & mettez 
fin à fes miferespar votre obeiflance, rendant 
à Cæfar cequielt à Cæfar,comme à Dieu mefmg, 
qui l'a ordonné. Deftournez fon ire, & cräi-: 
gnez que l'obflination & dureté de.vos cœurs 

ne vous caufe vn tard repentir & ne vousteu. 
de inexcufables deuant Dieu & deuart les bom-: 
mes apres tant de femonces &remonfirances. + 

Keprefentez vous d'ailleurs par toutes fortes; 
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exemples que le Roy fera toufours le mailtre, 
que s’en allant fondre fur vous comme ilfe pre- 
are; fon nom eft redoutable à tous, & fonre- 
gard (dirle Sage) comme le Lyon fugiffant pou 
donnerde la rerreur à {es aduerfaires. Que là 
grandeur & force de fes'armes diflipera la foi 
bleffe des volres en vninftinccommele Soleil 
faitlesnuages. 2. | | 
Oftez donc & reietez le pretexte que vousal: 
leguez deceftecrainte & defhance imaginaire, 
 & vous affeurez en la sarolle & proteétion du 
Roy comme fes autres fubiects. Ne doubtez 
point que reuenant à luyauec l'humilité & re- 
cognoifflanceque vous deuez il ne vous ouure 
les crefors de fa grace. Les Roys font peres com: 
munsdeleurs peuples & les doiuér traiter com- 
 meleursenfans quand ilsfe recognoiffent, imi- 
tant le bon pere de famille dont parle PEfcriruz 
re qui fe refñiouyt plus de la brebis recouuerté 
. que durefte du troupeau qu'il auoit conferué. 
. Laclemence eft aufli Pyne des vertus quidon- 
ne plus deluftre & d'efclatauxCourones Roya- 
les. C’eft elle quilesfaic fembler participans de 
- la diuinité; & commeleurimageles dôicimiter. . 
Elle accompagne aufli ordinairement les plus 
hauts & genereux courages quis amoliffent par 
là fubieétion & humilitécomme faitlelyon. 
 Cegrand & genereux Augufte rardonna plu- 
… fieurs fois à Cinna ayant recogneu fa grande re= 
pentance dela coniuration derniere qu’il auoit 
faiéte conireluy, & apres ce pardon Cinna luÿ 
fit recognoiftre tant d'affection à fon feruice que 
ceft Empereur pour recompence le combla 
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. d'honueurs & de biens. 


Noftre grand Henry-s'eftant rendu viétoz | 


rieux contre ceux qui luyontrefifté,atendules 
bras à ceux qui fe font humiliez, & d'inuincible 
qu'il eftoir.s’eft vaincu luy-mefmes', oubliant 
leurs offences, & de plus les a obligez par vne 
infinité de biens-faiêts. SE WE ANR 
Cela vous doit faire croire, Meflieurs;que no: 
ftre Louys chernoutriffon des Cieux, heritier 
des vertus de fon Pere, commede fes Couron- 
nes, n’en fera pas moins enuers vous fivousluÿ 


monftreà à baduenir vne fincereaffeétionaubié 


de fon feruice,pourtehauffer en ce faifantlhon- 
neur de fagloire en tefmoignant Poubly de vos 
oences par fes biens-faiéts. Ne pouuant auffi 
ignorer que vous eftäns Princes valeureux & 
plains de courage ne foyez autant de colomnes 
pour le fouftien de fon Eftat enle feruanr bien 
& vnaffoibliffement pour luy que voftre perte 
laquelle vous euiterez, Dieu aydant, fuiuant. le 
commun vœu de tous les bons François qui de- 
fitencreuoirla France en vneftartranquille, re- 
ue fa premiere fplendeur. & authorité par 


a reünion de tousles Princes & fubieéts de {a 


Majefté foubs fon obeïffance. 
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